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À celles et ceux qui prennent soin conjointement de la nature et des humains.
Et tout particulièrement au jardinier de mon jardin d’enfance, qui prit soin de moi

prenant soin des arbres qui prenaient soin de nous – à mon père.
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L
Introduction

es observations que chacun de nous peut faire, comme les études
conduites par de nombreux chercheurs, le confirment : non seulement la
nature et les jardins nous font du bien, mais ils possèdent une influence
directe sur notre santé et notre bien-être. Au point que la seule vue d’un

paysage naturel depuis une salle d’examens modifie les résultats de l’épreuve, depuis
une chambre d’hôpital modifie la durée de séjour et le vécu de la douleur…
La nature, les jardins prennent soin de nous. Mais pourquoi ? Qu’est-ce qui nous
conduit si nombreux – autour de dix millions de visites annuelles, par exemple, en
forêt de Fontainebleau ! – vers la nature ? Qu’est-ce qui nous émeut ou nous repose
devant certains paysages ? Qu’est-ce qui nous motive pour aller jardiner ?
Pour qui souhaite que des jardins permettent d’aider (des professionnels à aider) des
humains à prendre soin d’eux-mêmes, à améliorer leur bien-être et leur santé, ces
questions sont essentielles. On ne pourra en effet déterminer quels éléments gui-
deront la création d’un jardin thérapeutique, et l’élaboration d’activités (horti)thé-
rapeutiques, qu’en s’interrogeant d’abord sur ce qui fait la richesse de nos relations
aux éléments naturels, sur ce qui les rend si aptes à nous apaiser, à nous soigner, à
nous aider à grandir.
Ces réflexions rejoindront les grands principes du prendre-soin, que nous rappel-
lerons, afin de constituer des bases solides pour les différentes étapes de la création
de ce jardin – depuis le projet, la conduite de la phase d’élaboration partici-
pative, jusqu’aux nombreux aspects de sa réalisation concrète (design, matiè-
res, plantations, etc.).
Mais un jardin, même conçu pour être thérapeutique, ne le deviendra que s’il est
investi par des personnes et des activités. Beaucoup d’activités utilisent le jardin et
le jardinage, comme lieu, comme support, comme médiation. D’autres s’inscrivent
dans ce domaine assez nouveau de l’hortithérapie, qu’il faudra définir plus précisé-
ment, sans attenter à la variété et à la richesse de ses formes. Ces activités doivent
en effet répondre à certaines caractéristiques si l’on veut éviter qu’elles ne veuillent
plus rien dire : il ne suffit pas de mettre une personne malade devant un pot de fleurs
pour faire de l’hortithérapie, pas plus que de lui demander de chantonner en écou-
tant un disque n’est de la musicothérapie.
Les jardins thérapeutiques, comme leur nom l’indique, se situent à la croisée de
deux domaines : celui du prendre-soin et celui du jardin (et du jardinage). Double
nature qui ne simplifie pas les choses : il faut qu’ils répondent à ce que l’on attend
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d’un jardin (qu’il nous permette de bouger, de rêver, de jouer, de cultiver, de s’extasier,
de sentir, de…), tout en respectant les principes du prendre-soin. Dans le même
temps, ils doivent bien entendu être accessibles et sûrs pour toutes les personnes, y
compris les plus fragiles, qui souhaiteraient en profiter.
Double nature qui ne simplifie pas non plus l’écriture d’un livre sur le sujet ! Ce livre
doit donner beaucoup d’informations sur les jardins et le jardinage sans devenir
un traité de paysagisme ou d’horticulture, beaucoup d’informations liées à des
situations de personnes malades ou en situation de handicap sans devenir un
traité de prendre-soin… Il doit les donner de telle manière qu’elles soient accessibles
à tous et intéressantes pour chacun : usagers (et leurs proches) de jardins thérapeu-
tiques, professionnels du prendre-soin et professionnels des jardins.
Ce défi n’est que le pendant du défi que représente la création d’un jardin théra-
peutique, qui implique que toutes les personnes concernées se rencontrent,
échangent, croisent leurs connaissances, leurs expériences, leurs attentes. Quand
un jardin thérapeutique est réalisé sans ses futurs utilisateurs (les professionnels qui
vont y mener des activités thérapeutiques) ou sans ses futurs usagers (résidents,
patients, etc.), il est voué à l’échec. C’est pourquoi nous insisterons, avant même de
parcourir les recommandations concrètes concernant ces jardins, sur la démarche
même, interdisciplinaire et participative, de conception et de réalisation.
Elle seule permet de répondre aussi à un autre défi : que le jardin soit le plus ouvert
et universel possible, mais qu’il soit aussi parfaitement ajusté à son public (ou à ses
publics), à ses particularités, à ce dont les professionnels qui en prennent soin ont
spécifiquement besoin.
L’objectif de ce livre est de nourrir celles et ceux qui vont conduire les projets
de jardin thérapeutique (conception, réalisation et utilisation), de pistes de réflexion,
d’éléments de connaissance, de conseils importants, de recommandations prove-
nant d’expériences et de jardins. Il y a beaucoup d’erreurs que l’on peut désormais
éviter grâce aux apports de nombreux travaux et études construisant un « evidence-
based design », une conception fondée sur des données probantes (design, éléments,
dispositifs, etc., réalisés et évalués).
On voit souvent de superbes jardins qui ne sont ni fréquentés ni vivants, qui sont
beaux mais ne prennent soin de personne… Comme on voit parfois des jardins
uniquement fréquentés pour quelques activités thérapeutiques, n’ouvrant aucun
espace de relations avec la nature, aucun chemin de rêveries, d’émotions et de sen-
sations qu’on ne vit pas ailleurs…
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1.  Marshall, 2013.

Voilà un défaut que nous voulons éviter pour ce livre : qu’il rende, comme le disait
Mary Marshall de certains jardins, « les choses possibles mais qu’il ne les rende pas
effectives1 ».
Nous serons donc très critiques… parce que très ambitieux. Aucune raison de
supporter qu’un jardin thérapeutique ne fasse plaisir qu’à ses financeurs ou à ses
architectes… Aucune raison, sous prétexte que le jardin doit être utile, de renoncer
à toutes ses autres vocations. Ambitieux, ici, signifie aussi que ce qui est thérapeu-
tique, c’est d’abord et avant tout de vouloir pour les futurs usagers un jardin aussi
beau, foisonnant, vivant, que précieux pour leur prendre-soin.
Ces usagers sont des personnes touchées par une maladie, un accident, un handi-
cap… Des humains qui n’ont pas avec leur corps, leur esprit, leur environnement,
les autres, des relations aussi faciles que ceux qu’aucun trouble ne trouble, qu’aucune
maladie, qu’aucune déficience, ne touche. Des personnes qui de surcroît ne sont pas
chez elles, ou vivent en collectivité.
On ne réalise pas toujours – bien qu’il suffise parfois pour cela de se rappeler les
sensations, d’enfance ou d’adulte, de joie ou de sérénité, éprouvées dans un jardin
ou une forêt, sur une pelouse ou un rocher… – à quel point le jardin peut être pour
ces personnes-là un merveilleux espace de liberté, d’ouverture au monde, de retrou-
vailles avec des sensations agréables, de relations avec les êtres vivants autres
qu’humains, d’émotions qui ne naissent ainsi nulle part ailleurs, et quasiment jamais
dans les bâtiments, aussi fonctionnels et parfaits soient-ils pour des soins.
Un lieu de ressourcement, de bien-être, d’activités donnant du sens au quotidien,
permettant de garder ou de conquérir confiance en soi, estime de soi. Seul et avec
les autres : nos jardins thérapeutiques sont toujours des jardins partagés avec
d’autres vivants, de toute nature, et de tout temps.
Ambitieux : simplement pour ne pas se priver de tout cela, pour ne pas en priver les
personnes dont nous prenons soin.
Il y aurait plusieurs manières d’imaginer un livre qui aide à « rendre les choses
effectives ». La plus facile et rapide consisterait à regrouper des données, des plans,
des listes, et à traiter tout cela comme des recettes qu’on inciterait directivement les
lecteurs à suivre sans se préoccuper du reste. Un peu comme certains enseignants
qui fournissent seulement des protocoles d’actes de prendre-soin (la toilette par
exemple), comme certains experts du jardinage qui affirment simplement qu’il faut
procéder de telle ou telle manière – à chaque fois sans se préoccuper du reste. Le
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reste ? Ce reste si facilement négligé est pourtant exactement ce qu’il y a de plus
essentiel et de plus précieux : l’intelligence et l’autonomie.
Placer l’intelligence et l’autonomie au cœur de notre démarche nous conduira au-
delà des recommandations : avant tout à chercher à réfléchir ensemble sur les raisons
qui justifient l’existence de tels jardins, sur les conditions à cultiver pour qu’ils soient
vivants et fréquentés, sur le sens des activités que l’on y favorisera, sur les liens entre
leur entretien et les principes du prendre-soin. Bref, réfléchir ensemble pour ne
jamais perdre le sens de ce que nous faisons et proposons, pour aviver l’autonomie
et permettre ainsi aux futurs usagers et aux professionnels qui vont créer un jardin
thérapeutique d’ajuster connaissances et réflexions à leur réalité : afin de créer leur
jardin, celui qui prendra soin d’eux.
Il nous reste une dernière ambition et un dernier défi – pour ce livre comme pour
les jardins thérapeutiques : chercher à obéir à un principe de cohérence qui apparaît
de manière générale au croisement de l’écologie et de la psychologie, et de manière
plus particulière pour nous au croisement du prendre-soin et du jardinage. Un
principe que nous déclinerons concrètement mais qu’on peut dès à présent résumer
ainsi : agir de telle manière que le jardin, ses usagers et ses habitants prennent
mutuellement soin les uns des autres. D’abord que les pratiques qui prennent soin
du jardin ne nuisent pas à ses usagers ou à ses habitants ; que les pratiques qui
prennent soin des usagers ne nuisent pas au jardin ou à ses habitants. Ensuite qu’elles
ne se contentent pas de ne pas nuire : qu’elles prennent soin de la capacité de chacun
à prendre soin des autres. Qu’en prenant soin du jardin nous prenions soin de nous-
mêmes et de la capacité du jardin à prendre soin de nous… et de notre capacité à
tous à prendre soin du monde.

« Il faudrait poser au départ une sorte d’humilité principielle ;
l’Homme, commençant par respecter

toutes les formes de vie en dehors de la sienne,
se mettrait à l’abri du risque de ne pas respecter

toutes les formes de vie au sein de l’humanité même. »
    

Claude Lévi-Strauss
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Quand la nature
prend soin de nous

● On ne peut créer un jardin thérapeutique, y élaborer des activités, sans
s’être d’abord interrogé précisément sur les liens qui se tissent entre
nature, bien-être et santé.

● Que nous disent au juste les études qui ont cherché à mesurer
l’influence de la nature sur notre équilibre et notre santé ? Quelles sont
les pensées, les émotions, les processus psychiques qui adviennent
quand nous sommes en relation avec la nature ?

● Les réponses à ces questions nous permettront d’esquisser les préa-
lables indispensables – dimensions essentielles, phénomènes à favori-
ser, principes à respecter… – aux jardins thérapeutiques.

Partie
1
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La nature
nous fait du bien

On peut d’abord le constater simplement : la plupart des gens, quand ils ont le choix,
préfèrent vivre ou travailler dans des lieux proches de la nature, d’où il est possible
de la voir, où il est possible de la fréquenter (grâce à un jardin par exemple). La
majorité d’entre nous éprouve devant un paysage naturel plus de détente et de bien-
être que devant un paysage urbain. Bref, la majorité d’entre nous, pour se ressourcer,
se reposer, prendre soin de soi, va vers la nature.
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